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BAINS ET DOUCHES 


DU MONT D'OR 


ET DE DIVERS LIEUX 
EN AUVERGNE, 
Avec leur Analyfe , Vertu (5 Dags, 


ACA ES Eaux & les Bains du 
d XEM SCH Mont d'Or ont pris ce nom 
ay L Zë de la Montagne du Mont 

SY d'Or. Il y a plufieurs Mon- 

N tagnes appellées Monts d'Or, 
à Ce de la fécondité des pâturages & 
de la bonté des eaux Minerales : Mons 
aureus gratus in aquis , © facundus in 
herbis. 

La Montagne du Mont d’Or eft 
contigué à plufi eurs autres , du haut 
defquelles on découvre l'Auvergne , le 
Aij 


pied de la Montagne qui la termine ,! 


Quick, C'eft à l'entrée du dernigr Vallon 
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f y 
Limoufin'; la Marche & le Foret dans 


l'éloignement. 

Il my a point de Province en France 
plus féconde en Eaux Minerales , tant 
chaudes que tiédes & froides. Les plus 
hautes Montagnes de la Bafle-Auvergne 
(appellées communément les Monts d'Or) 
forment en fe réuniffant deux grands Val- 
lons paralleles qui s'étendent du Nord-Eft 
au Sud-Oüeft ; le Vallon qui eft à PER a 
prés de deux lieuës de longueur depuis 
PEtang de Chambon jufqu'au creu de 
Chaudefour ,. où il et fermé par une 
Montagne des plus élevées, appellée la 


Tailiada : l'autre Vallon qui eft à l'Oüeft ` 


n'a au plus que trois quarts de lieuë d'é- 
tendué depuis le Village de Bain jufqu'au 


qu'on appelle le Mont d'or préfefable. 
ment aux autres Montagnes qui ont moins 
d'élevation ; Pun & l'autre Vallon n’a 
que demi-quart de lieuë de largeur, & 
méme beaucoup moins dans l'endroit où 
devenant tont-a-fait paralleles , ils fe ref. 
ferrent. infenfiblement jufqu’d la Mon- 
tagne qui les borne tous deux au Midy : 
ils s'élargiflent au Nord, & s'éloignent 
l'un au Nord-Eft , & l'autre au Nord. 
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qu'on trouve un Village bári fur le pen 
chant de la Colline du côté oppofé au 
Sud-Oüeft ; une Montagne le deffend du 


Nord, .& la Cote au pied de laquelle il 
eft fimé, s'étend. depuis le Nord-Eft jul 


qu'au Mont d'Or qui eft au Sud-Oiiett ; 
une autre grande Cote le couvre à 
POúelt, en forte que fon afpe& eft très- 
borné , fi ce wet au Nord-Oüelt, oà le 
Vallon s'élargit & laiffe couler plus pailt 
blement la Dordogne qui n'eft encore en 
cet endroit qu'un gros Ruilleau formé par 
deux Sources qui fortent d'un endroit 
allez élevé du Mont d'Or, & fe réunifs 
fent à cinquante pas en formant une ef 
pece d'Y Grec. 

Les Cótes de ce Vallon font couvertes 
de Chênes, de Hétres & de Sapins , fura 
tout celles qui font expofées au Sud-Eft : 
la Côte oppofée eft plus fterile , & la vité 
en feroit affreufe par les rochers , les terres 
noires & rouflatrés , qui s'écroulent de 
tems en tems, '& tombent dans la vallée , 
fi elle n'étoit agréablement divertie par les 
calcades que forment les fources qui 
tombent du haut de ces Montagnes, 

Ces Montagnes fe réunillenr au bout 


` du Vallon, & forment un Amphithéâtre 


magnifique quoique ruftique. C'eft au 
A iij 
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pied de cette Côte la plus découverte 
weft fitué le Village appellé Bain , à 
caufe des Bains qui y font bâtis. Ce Vil. 
lage, en comptant les Hameaux voifins 
& les Cabanes, peut avoir quatre cens 


Communians dirigés par un Cure très- ` 


pauvre & trés-pieux, Ces Habitans font 
fidéles , & le Curé m'a dit plufieurs fois 
qu'il n'avoit point de voleurs dans fes 
Montagnes , & que quand on avoit égaré 
quelque chofe , on le lui rapportoit , & 
auffi-tót il le rendoit à qui il appartenoit. 
Il a bien de la peine à vivre, & fi ce mé 
toit les charités de ceux qui viennent 
prendre les Bains , & fans le bois qui ne 
coûte rien , il ne pourroit fubfifter l'Hyver 


les maifons étant enterrées fous la neige. ` 


Dans ce Village il y a trois Bains : 
le premier eft nommé Bain de Cefar , 
Petit Bain, ou Bain de faint Jean; le 
fecond eft le Grand Bain , ou Bain de la 
Magdelaine , & le troifiéme eft celui des 
Chevaux , qui eft ruiné , à l'endroit du- 
quel M. le Blanc alors Intendant de la 
Province , avoit commencé à faire conf- 
truire un Bátiment pour de nouveaux 
Bains , dont les fondemens font faits : & 
par les foins & les attentions de M. Tru- 
daine à prefent Intendant de la Province 


\ 
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quí ne fonge qu'au Dien public , on va 
travailler folidement à conftruire de nou 
veaux Bains, & les rendre falutaires aux 
malades, 


BAIN DE CESAR. 


A Fontaine des Eaux chaudes a fans 

doute été connuë des Romains; ce 
qui paroit par des pierres cizelées à l'an- 
tique qu'on voit dans un lieu nommé 
Pantheon , du nom d'un Temple que les 
Romains y avoient bâtis , & par une 
Grotte dont je vais parler. 

La Source la plus confiderable des 
Eaux chaudes du Mont d'Or , appellée 
Bain de Cefar , qu'on prétend avoir été 
bâti par cet Empereur , eft au pied de la 
Montagne de l'angle. L'Eau en eft chau- 
de, elle jette trois gros boüillons formés 
par la force de la Source , & non par la 
grande chaleur , puifqu’elle eft plus tem- 
perée que celle des deux Bourbons Nery 
& beaucoup d’autres. On fe baigne dans 
la Source pendant un quart d'heure , plus 
ou moins , comme à Vichy. Cette Eau s'é- 
leve à gros boüillons du fond d'un baflın 
d'une s pierre de deux pieds de profon- 
deur fur deux pieds quatre potices de lara 
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eur dans œuvie , & de cinq poüces 
d'épaiffeur. ; 
L'efpace en eft fi petit , qu'un feul 
homme y eft mal à fon aile, Ce Bain eft 
dans une grotte faite en partie du rocher , 
& en partie d'une voute de pierre de 
taille qui empéche que la terre ne s'é- 
boule. La voute a neuf pieds quatre poü- 
ces de longueur ,’ fept pieds & demi de 
largeur & neuf pieds de hauteur. La por 
te par laquelle on y entre ( expolte direc 
'ement au Sud-Oüeft ) a cinq. pieds. A 
demi de haut fur deux & demi de large ; 
elle eft quarrée , & au-deflus regne uné 
corniche de huit pieds de long. La déchar- 
ge des eaux de ce Bain fe fait par un canal 
de pierre, qui paffant au coté droit du 
rand Bain , reçoit l'eau qui en fort , 
pour enfuite fe perdre dans le Vallon. 


L'eau de cette Fontaine eft fort claire , 


prefque infipide ; fürtout lorfqu’elle eft re- 


'fividie-, car dans la Source elle a un 


petit gout de fel & une odeur de Loi 
phre ou de bitume; furtout quand les 
corpufeules ou atomes du foüphre font 
rarifiés par le Soleil, Le Thermometre , 
qui dans l'eau boüillante monte au 25. 
degré , monte en Py plongeant au 16.r 
(air droit doux dans le tems que j'ai. f 
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ces obfervations , & la liqueur né mon- 
toit qu'au 6. Dans les plus grandes cha- 
leurs de l'Eté elle n'a pas paflé le ro, 
degré; chaque degré de Thermometre 
eft d'une ligne-: il ena cinquante de 
hauteur, & il eft fcellé hermetiquement, 
Il s'éleve à la voute un fel qui s'y atras 
che : il eft acre & Alkaly , puifqu'il ré- 
tablit la couleur du touine-fol rougi par 
un acide, Voici les experiences que j'ai 
faites {ur Peau de ce Bain. 

Aprés les mélanges que je vais rappor- 
ter, j'en ai tiré par la fimple evaporation 
‚les réfidences que j'ai analyfées enfuite , 
en féparant la partie faline de la partie 
terreufe , fur Jefquelles j'ai fait féparément 
les eflais , dont Ten ai comparé quelques- 
uns avec les experiences de M, Duclos, 
fur les mêmes eaux tranfportées, La com- 
parailon de ces eflais pourra donner quel- 
ques lumieres pour éclaircir la queltion , 
m fi les eaux Minerales tranfportées 
ont autant de vetu qu'à leur Source, Je 
rapporterai feulement les faits fans tirer 
de confequences décifives , & je ne ha- 
zarderai mes reflexions fur les catifes & 
propriétés de ces eaux Minerales qu'après 
avoir recüeilli un aflez grand nombre 
d'experiences pour appuyer mes. conjec- 
ures, Ay 
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1. Le fel de Tarte l'a rendué bla 
theatre fans effervefcence. 

2. L'huile de Tartre par défaillanc 
1 fait élever fur cette eau un petit nüa 
ge bleüatre en forme de pellicule. 

3. Une pincée de noix de galle en 
poudre la rend couleur de vin rofé. ` 

4. L'eau de ce Bain verfée fur la fo- 
lution du vitriol blanc & l'infufion de 
noix de galle melde enfemble, a rendu 
ce mélange, de noir qu'il étoit d'abord 
un peu blancheatre , & puis il eft rei 
de la couleur de lie de vin d'un rouge 
foncé. 

5. Avec la folution de vitriol blanc 
elle eft devenué ambrée ; celle de vitriol 
de Chypre l'a rendué blanc fale. 

6. La folution d'alum a excité une 
légere effervefcence avec cette eau, & 
Pa rendué blancheatre, trouble & de cou- 
leur de nacre de perle, avec quelques 
grumeaux fufpendus dans la liqueur. 

7. L'eau de chaux a d'abord blanchi 
cette eau; il s'en eft échappé une odeur 
lifcivielle & un peu. urineufe qui ne s'eft 
pas faite fentir long-tems : & la liqueur 
eft revenue. lympide ; la folution du fü- 
blimé a rendu ce mélange un peu trove 
ble.& blancheatre fans précipité. 
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8. La folution de fublimé verfée la 
premiere n'a caufé aucune alteration fen- 
fible à cette eau; l'eau de chaux enfuite 
a rendu ce mélange d’abord orange , 
puifqu'il eft devenu citronné , & il s'eft 
fait un précipité orangé brun, 

9. Avec la folution de borax elle eft 
devenuë d’un jaune verdatre. 

10, Elle a verdi le fyrop violat d'un 
verd. geay. 

11. Quelques gouttes de folution de 
fel de Saturne l'ont blanchie comme 
du lait, & il s’eft fait un précipité con- 
fiderable, 

12. Cette cau n'a point rougi la tein- 
ture de tourne-fol , ni rétabli Prep 
aprés l'avoir rougie par un acide. 

13. Elle wa point rougi le papier 
bleu , mais celui qui avoit été rougi par 
un acide a perdu la vivacité de fa cou- 
leur en le plongeant dans la Source ; il 
n'eft pas devenu bleu, il eft feulement 
refté d'un rouge terné & tirant fur le 
gris. 

14. Avec les efprits de vitriol, de 
foüphre , de fel & de nitre elle a fers 
menté confiderablement. 

15. L'eau de chaux eft devenué trous 
ble & laiteufe avec la folution de nôtre 
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fel, & il sek fait un leger précipité ; 
l'efprit volatile de fel Armoniac a fait à 
peu prés le méme effet avec l'eau dc 
chaux. ^ 
16. L'eau de la Reine d'Hongrie n'a 
excité avec elle aucune éffervefcence. 
17. L'efprit volatile de fel Armoniac 
Pa rendu? trouble & jaunatre,' & Po- 
deur de cet efprit eft devenué plus pe- 
netrante , mais moins urineufe & plus 
aromatique. 

18. Avec un efprit volatile huileux 
aromatique elle eft devenué un peu-lou- 
che & d'une odeur fi penetrante qu'on 
ne la pouvoir foutenir; elle eft revenue 
peu après lympide , mais l'odeur s'eft 
confervée fi long-tems , que vingt-quatre 
heures aprés en remuant. le verre. dans 

. lequel je l'avois laiflée expofée à l'air; 
on fentoit encore une odcur aromatique 
alfez forte. 

Ce fel n'a point petillé fur les char- 
bons ni à la chandelle ; il ne s'eft point 
enflammé fur la pele chaude, & il na 
fait appercevoir aucune détonnation ; il 
eft acre & picquant avec quelque amer- 
tume ; un demi gros de ce fel ne s'eft 
point diffout dans une once d’efprit de 

vin, dans laquelle je l'ai laiffé près de 
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uinze jours au Soleil dans un vaifleau 
bien bouché ; il a communiqué à lali- 
queur une legers teinture citronnée & une 
odeur aromatique rrès-agréable & e 
ble à celle de l'eau de canelle ; il a perdu 

fon amertume dans ceee lotion. 
M. Duclos dit que Peu. de ce Bain. 
‚a bt après fon evaporation de ré- 
fidence blancheatre & feiiillée quí étoit 
préfque toute faline , n'ayant qu'environ 
“Ede terre: ce fel nitreux étant mis au 
feu dans un creufet pour le fondre , ne 
Selt point gonflé, & a pris une couleur 
rouge-brune : & fa terre ayant été for- 


tement embrafée au feu , eft devenuë 


rougeatre. 
h avoit autrefois à main gauche à 
l'entrée de ce Bain un endroit par où lor- 
toit une Source extrêmement froide : on 
s'en fervoit pour rafraichir la bouche dans 
le Bain : cette Source eft quafi tarie. 
A trois ou quatre Fois au-deflus du 
petit Bain on trouve deux petites Sources 
_aigrelettes & froides an n'ont regu aucune 
alteration avec les effais : on les appelle 


Sources de fainte Marguerite. On en boit. 
communément avec le vin, & Fon n'y re. 


connoit d'autre propriété que celle de le 
rendre plus picquant & plus agréable, ` 
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DESCRIPTION DU GRAND BAIN, | 
- dit de la Magdeleine , (5 l'Analyfe 
. des Eaux de fès Sources. d 


“A Quatre toi€s au-deffous du Bain 
À de Cels fur le penchant de la 
1 colline eft tué le grand Bain, ou Bain 
d de la Magdeleine ; il eft expofé directe 
| | . ment à l'Oüeft, de figure quarrée, ob- 

WM longue en forme de fale voútée fur la 

TM quelle on a KAJA plufieurs chambre. 
Cette votite a dix-huit pieds de longueur, 
treize pieds fept à huit poüces de lar- 
geur, & douze à treize pieds de hauteur 
du cintre de la voûte jufqu'au pavé qui 
demanderoit une légere réparation pour 
faciliter l'écoulement des «eaux qui y 
éroupillent , & laiffent une mauvaife 
odeur capable d'incommoder les malades. 
il y a un grand 'baffin quarré oblong 
feparé en deux par une feule pierre dé 
a méme élevation que les bords de ces 
| deux Bains qui ont cing pieds & quatre 
UM GE poüces de long , & quatre pieds quatre 

| 
| 


| poûces de largeur fur deux de profon: 
I deur. Les deux Bains font feparez par 
| | x une cloifon de bois : ces deux Bains oc- 


eupent à peu prés le quart de la fale, | 
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Un banc de pierre de taille large d'un 
pied regne au-tour de la fale, fur le- 
quel on marche à fec autour des Bains 
qui font oblongs ; trois fources qui for- 
ment plufieurs boüillons fourniffent à cha- 
cun l'eau qui les remplit, & dans la- 
quelle on fe baigne ; elle regorge par 
deflus les bords, & retombe fur L pavé 
de la fale : le Bain du côté droit eft def- 
tiné pour les hommes , & l'autre pour 
les femmes. Celui des hommes eft un 
peu plus chaud ; on. y defcend par deux 
marches de chaque cóté prés dela mu- 
raille ; elles font couvertes d’eau, $ 
l'endroit le plus profond prés du mur 
mitoyen n'a tout au plus que trois pieds 
d'eau : au-deflus du Bain des femmes, 
allez près de la voûte, il y a une petite 
feneftre en forme de foupirail qui eft à, 
demi bouchée, & qui eft au niveau & 
vis-à-vis du Dain de Cefar. 
.. On entre dans le grand Bain par deux 
portes dont l'une eft grande , voütée & 
directement oppofée à l'Oüeft ; elle a fix 
pieds dix poüces de hauteur fur cinq 
pieds trois poüces de largeur. Il y a onze 
à douze pieds de diftance de cette porte 
aux Bains ; l'autre qui eft plus petite perce 
la muraille du côté gauche, aflez près 
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du Bain des femmes ; elle eft expofee a 
Nord, elle eft quarrée, haute de quatre 
pieds dix poüces für deux pieds quatre 
poüces de largeur : on entre par cette 
porte en defcendant du petit Bain, 
"La décharge des Eaux de ce Bain (e 
fait par une ouverture qui eft au cóté 
droit de la grande porte , prefque dans 
l'angle de la fale où elles fe joignent à 
celle du Bain de Cefar, & vont fe per- 
dre enfuite dans le vallon. 

L'eau de ce Bain eft moins lympide 
que celle du Bain de Cefar, une legere 
poufliere qui femble flotter dedans la fait 
paroitre un peu louche ; fa fource eft à 
peu prés la méme. 

La liqueur du Thermometre plongée 
dans cette fource a monté jufqu'au quin- 
ziéme degré, aufli refte-t-on plus long- 
tems dans ce Bain que dans celui de 
Cefar, & les malades y demeurent ordi- 
nairement vingt minutes, 

La poudre de noix de galle a rougit 
plus foiblement cette. eau que celle du 
petit Bain , & il s'eft fait une legere 
*effervefcence. Le Syrop violat l'a rendué 
d'un verd bleiätre , la folution d’alum., 
& celle de borax n'ont rien fait. 

Avec les autres eflais elle a fubi les 
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mêmes alterations que l'eau du petit Bain 
à trés peu de chofes prés. 

La réfidence de la même quantité d’eau 
étoit de même poids, mais dans la fo- 
lution: & la filtration de cette refidence 
on a tiré ‘vingt-cing grains de fel , plus 
que du bbin de Cefar; ce fel diffout a 
ouffert les mêmes épreuves que celui de 
Celar, Sda portion terreftre eft la méme. 


BAIN DES CHEVAUX. 


N Aefcendant vers la Dordogne à 

vinpt toifes du grand Bain il y avoit 
autrefois “n balin prefque quarré o. on 
faifoit be mer les chevaux qui s'en trou- 
voient bien ; il avoir quatre pieds neuf 
poüces de longueur, fur dix pieds dix 
poüces de largeur. ' 

I] étóit entouré d’une petite muraille 
haute d'un pied & demi , par deflits la- 
quelle on defcendoit fur un bord large, 
de deux pieds qui regnoit autour de ce 
balin : plufiewrs fources ` fourniffoient 
Dean qui lerempliffoit , fur laquelle na- 
geoit une pellicule bleiidtre & chan- 
geante. | 
w Quelques perfonnes ayant bú: les an- 
nées precedentes . julqu’a dix & douze 
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‘verres de cette eau avec allez de fuccès 
on avoit fait un puits prés de la mu 
raille long de trois pieds , large de deux 
& profond de trois & demi, mais or 
n'a pas réwli dans le deflein qu'on avoi 
de procurer aux büveurs uné eau plus 

ropre & plus pure, L'eau de ce puits 
L méloit avec celle du baffin par plufieurs 
ouvertures mal cimentées : les (urces les 
plus confiderables fe font trouvées bou- 
chées par des pierres plates & larges ; | 
le plus grand boüillon s'eft échappé en- | 
tre les pierres de ce puits, dcur il a 
| miné le ciment pour fe faire un paflage , 
de maniere qu'en vuidant le grad bain 
le petit puits fe vuidoit-à propc. tion , & 
ne fe rempliffoit qu'en. faifant boucher 
| la décharge. ; 
Aprés avoir fait nettoyer ce Dain , j'a 
| plongé le Thermometre dans la. plu a 
| grofle fource qui fortoit du piec de c 
petit puits , la liqueur eft montée jufqu'au 
quinziéme degré & trois quarts , de forte 
| que cette eau s'eft trouvée plus chaude 
| | que celle du grand Bain, & prefqu'au- 
tant que celle du Bain de Cefar , quoi- 
qu'elle fut découverte & expofee à Pair: 
fa faveur étoit un: peu falée fur la fin 
| comme celle de Cefar, 
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Elle eft devenué rouge, brune avec 
la poudre de-noix de galle, & ayant 
perdu fa chaleur, elle n'a pas laiflé de 
perdre quelque teinture legere. avec elle, 
ce qui n’eft point arrivé à l'eau des au- 
tres Bains. 

Elle a fubi les mémes alterations avec 
les autres cefais , que l'eau du Bain de 
Cefar.. ` (a Mee P 
La réfidence étoit égale à celle des au- 
tres, & fa portion faline égale à celle 
du petit Bain, RE 

La folution de ce fel, & la partie 
terreftre fe font trouvées par les effets 
allez femblables à celles des autres Bains. 

C'eft en ce lieu que la tradition nous 
apprend que les Romains avoient bátis 
un Temple appellé Pantheon dont on 
voit encore des veltiges 8% des morceaux 
affez entiers qui font efpars cà & là dans 
le vallon ; on y voit quantité de bas re- 
liefs qui repréfentent des enfans , & des 
ornemens de fculpture. Il y a de gros 
morceaux de colonnes cizelées que le 
temps a refpectées ; il y en a un qui fert 
de bafe à une croix élevée devant la Pa- 
roiffe, un autre à côté du nouveau Bain 
qui fert de bale à une autre croix, & 
un autre au milieu du grand Bain qui pa- 


ki 
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roit de marbre autour duquel on s’afleoit. 
Il y a une mation à côté du nouveau 
bàtiment qui appartient à un nommé 
Buiffon dont la voûte de la cave n'a 
d'autres fondemens que la bafe: d'un 
des colonnes de ce Temple. On y vo 
des Tombeaux tout d'une piece qui étoie 
dans l'intérieur du Temple; je fuis per- 
fuadé que fi on y creufoit on trouveroir 
bien des curiofitez ; & furtout.des mé 
dailles d'or , d'argent & de cuivre , comm: 
ón en a trouvé quantité dans les fonde- 
mens du bátiment que M. le Blanc, alors 
Intendant de la Province , avoit com- 
mencé pour y mettre des Dains, Il y avoit 
des particuliers qui en ramafloient plein 
leur chapeau ; j'en ai encore quelques- 
unes qu'ils m'ont données. Il eft éton- 
nant que les Romains ayent choifi un 
pays fi brute, & dont les abords font 
fi difficiles pour s'y établir; eet fans 
doute les eaux chaudes dont ils étoient 
extrêmement curieux qui les. détermi- 
noient à preferer les pays où ces eaux 
fe trouvoient ; en effet,ces Bains font fans 
contredit préferables à tous ceux que 
nous connoiffons en France, tant pour 
la douceur du fouphre que pour la qua- 
lité, & la petite quantité de fel de vrai 


an 
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mitre dont elles font impregnées , ce qui 
les rend. plus propres à baigner qu'à boi- 
re , étant extrêmement onctueufes & bal. 
famiques. La nature leur a donnée un 
degré de chaleur fi analogue au fang & 
fi temperée , qu'on fe baigne, & qu'on 
reçoit la Douche dans la fource comme 
à Vichy, dont les eaux ne font pas fi 
fulphureufes , mais plus propres en boif- 
fon. Les eaux de Nery, des deux Bour- 
bons & autres font fi chaudes qu'on eft 
obligé de les tranfvafer dans d'autres re- 
fervoirs , & de les laifler refroidir quelque 
temps , pendant lequel intervalle elles pera 
dent fans doute une partie de leur vertu ; 
les atomes des fels & des foulphres étant 
extrémement volatiles ; nous parlerons des 
vertus & des maladies aufquelles elles 
conviennent. 

Au coin du bâtiment de Monfieur ke 
Blanc, il y a une fource appellée la 
fource de la Magdeleine , dont on boit 
ordinairement ; elles paflent affez par les 
urines , mais peu par les felles : elle a à 
peu. près les mêmes qualitez que celles 
du Bain de la Magdeleine ; on les aiguife 
ordinairement avec le fel de Seignette , 
d`Ebfon ou autre Polychrefte ; quand on 
fe trouve alteré ou reflerré , on en boit 


sen 
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quelques jours, & on recommence à fe. 
baigner, Toutes ces eaux font peu éloi- 
pe les unes des autres ; il y a une in- 


nité d'autres fources Minerales dans ces. 


Montagnes toutes differentes, comme la 
Bourboule qui eft plus chaude que celles 
du Mont d'Or, & dont le fel participe 
du fel marin, defquelles on feroit un volu- 


me, mais je m'arréte ici aux plus ufitces, 


La Montagne la plus élevée eft le 
Mont d'Or, lequel, felon le calcul & 
la fupputation des Geometres , a mil 
irente-quatre toifes de haut : le Cantal 
n'a que neuf cent quatre- vingt - quatre 
toiles, & le Puy de Dome für lequel le cé- 
lebre M. Pafcal a fait: de très-belles ex- 
‘periences fur la. pefanteur de Pair, a. 
huit cent dix toifes d'élevation, La nam 
cure étale ces tréfors fur ces Montagnes, 
& fait voir encore dans leur perfection 
des plantes trés-curieufes qu'elle feule a 
cultivées, dont mon Frere qui eft de PAca- 
demie des Sciences pour la Botanique , 
a fair une defcription dans fon Traité 


des Plantes Ufuelles , dont il vient de ` 
donner au Public une troifiéme edition, ` 


ouvrage utile & néceflaire À toutes per- 
snes curieufes de PHiftoire naturelle 
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USAGE DES BAINS: 


leurs vertus cr proprietez.. 


L Es neges qui commencent à tombet 
quelquefois fur ces Montagnes dés 
la fin de Septembre , qui y reltent ora 
dinairement jufqu’au mois de Juin, & 

ui ne font pas fouvent tout-à-fait fon- 
kn en Août, rendent ce pays inhabi- 
table huit mois de l’année. Ainfi on ne 
doit pas être fürpris de trouver dans le 
Village où font les Bains, des maifons 
trós-mal propres , dont les chambres font 
fi petites & fi mal tournées qu'il femble 
qu'elles n'ayent été baties que pour loger 
des Payfans, 

Aufli les perfonnes aifées qui y vien- 
nent de Clermont qui eft à fix grandes 
licués , & des autres Villes plas éloignées 


ont foin d'y faire porter des lits & du. 


linge. Ceux qui n'ont point amené de 
Medecin pour les conduire , ou des per- 
fonnes adroites pour les baigner font obli- 
gez de fe laifler gouverner par des homa 
més & de certaines femmes qui les con- 
duifent au Bain , les effüyent & les re- 
mettent dans leurs lits où elles les quit- 
tent fouverit pour courir à d'autres, & 
alors l'impatience faifit le malade qui 
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après avoir fué fuffilamment voudroit fe 


faire changer, & ne trouve perfonne ; 


ce qui retarde le fuccès de fes Bains 
& les rend beaucoup moins profitables 
qu'ils ne le font à Vichy; à Bourbon 
& aux autres lieux où l'ordre qu'on y a 
établi ne laiffe rien à fouhaiter aux ma-' 
lades qui y trouvent également les fe- 
cours dont ils ont befoin pour la fanté , 
& les autres commoditez de la vie. On 
voit rarement des Medecins au Mont 


d'Or, le peu: d'utilité que ceux de Cler- 


mónt y trouvent dans la courte faifon de 
ces Dains les retient auprès de leurs pra-. 
tiques. Chaque malade y apporte la ma- 
niere dont il doit s'y conduire qui or 
dinairement cft. défe&ueufe , auffi bien 
que le regime qui lui a été prefcrit par 
gelui qui lui a confeillé les Bains. Il sy 
gouverne lui-même , ou fe laiffe gouver- 
ner par le Chirurgien du lieu qui regle 
la quantité des Bains , & mefure le temps 
que le malade y doit demeurer fur le 
foulagement qu'il y regoit, & ce Chi- 
rurgien fouvent les lui fait quitter trop- 
rot , parce que fes douleurs y augmentent, 
& que la maladie fernble s'y aigrir ; de- 
| vient que’ pluficurs s’en retournent à 
jemi gueris, ou comme ils font verius. 

Ceux 


na EE EE 


y EE 


dy Mont POr. E 

'Ceüx "out prennent leurs Bains avec 
“le plus de méthode , boivent avant que 
"d'y entrer deux verres de l'eau du petit 
“Bain, -deux dans le Bain, & deux. au~ 
tres’ lorfqu'ils en fort ris, & qu'ils 
“font dans le lit; la füeur 'eft alors plus 
‘abondante | ils gen trouvent moins af. 
“foiblis. On peut prendre jafqu'à trente. 
cinq À quarante Bains d'un quart d'heure 
“chacun ou environ 82 deux fois le jour. 


“Il dit néceflüire de fe faire faigher & pur« 


er avant e de prendre ces Bains , fe- 


Jon le ‘confeil d'Hippocrate , impura cor. 


pora nunquam: balneanda, U faut fe fora 


"vir - des remedes- proportionnés Alla qua- 


lite de la maladie, On fuppofe qu'avant 
que d’être arrivé ap Mont d'Or, on a 


"été préparé par les: remedes: généraux , 


foit à 'Clérmont ; foit chez foi, caron 
trouve rarement. de bonnes drogues dans 


le Village ,'A moins qu'on ne les apporte 


"avec foy ; & il fautifé purger encore après 
avoir fini fes Bains 3 quand om elt de 


retour. 
Les malades qui ont quelque partie du 
corps aflligée de Rhumatifme , Paralyfie , 
Sciatique où maladie A (qui la Douche 
eft néceffaire , doivent avoir une perfon- 
ne 'entendué pour la leur donner ; Ae faire 
B 
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dreffer une, efpece de tente ‚ou pavillon 
autour du Bain qui les défende de l'im- 
refon de Pair extérieur qui s'infinue très» | 
aifément dans les pores de la peau ou- 
verts par. la chaleur du Bain, ce qui eft 


«d'autant, plus dangereux que dans les plus 


randes chaleurs de l'Eté les matindes 
font fouvent très-froides dans les Mon- 
tagnes ; & que le brouillard. ne fe diflipe 
«que quatre ‚ou, cinq heures aprés le lever 
du. Soleil. Auflitòt qu'on. a pris la Dou- 
che , il faut fe plonger. dans le Bain en- 
viron. huit minutes: il faut obferver toû- 
jours de recevoir la Douche fur la nuque 
du cl "en fuivant le long des reins , des 
‘cuifles , des. jambes jufques fur la plante 
des pieds; dans les mains.& far le me- 
tacarpe : dans les migraines qui viennen 
de ferofitez. entre cuir. & chair, dans 
“les rhumatifmes de tête, humeurs froi- 
des & fürditez , on regoit la Douche 
impunément fur. la tète > aprés avoir fait 


„ preceder: let comets , comme noys avons . 


dit dans le Traité des Eaux de Vichy , 
& on sen trouve bien. Jien. ai vu de 
ée bone effets ; je l'ai ordonné fouvent , 
& jene l'ai jamais olé tenter à Vichy, 
à Nery s ni aux. deux Bourbons ou j'ai 
condui der. malades Je. années. préce- 


em 
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dentes ; finon, avec une petite canule ou 
un entonnoir , & encore je faifois. pafler 
la main du Doucheur fur la téte , ou bien 
je me fervois d'une éponge. | 
Le grand. Bain eft celui où Pon fe bai 

| goe le plus ordinairement, parcequ’il eft 
e plus commode, & moins chaud que 

le petit ; celui de Cefar feroit le plus ca- 
pable de guerir les grandes maladies qui 
n'ont pas cedé aux autres Eaux, fi ¡les 


.Paralytiques , les perfonnes contrefaites 


par des retreciflemens; ou relichemens de 
nerfs , & ceux qui font aflligez de fem- 
blables maladies trouyoient dans ce Bain 
une fituation qui leur fut avantageufe , 
mais comme il faut que le malade fe 
longe dans la fource même, dont le 
afin eft très-petit , il ne peut fervir qu'à 
Ceux qui n'ont pas entierement perdu 
]'ufage de leurs membres. On commence 
à prendre trois ou quatre Bains dans ce- 
lui-cy avant que d'aller au grand Dain. 
J'ai và des A & des perfonnes 
qui paffoient pour .pulmoniques avec 
quelque: fondement ; boire julqu à trois 
chopines par. jour. de l'eau du petit Bain 
en huit ou dix verrées ; cette eau paffoit 
alle bien par les urines & ne les pur- 
geoit pas, elle leur. procuroit une plus 
B ij 
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grande facilité de refpirer, & ils rejete 
'toient' en crachant avec moins de peine 
un flegme vifqueux & épais ; ils ne füoient 
point , parcequ'ils fe promenoient en beu- 
“vant, mais une légere moiteur, & une 
chaleur douce faifoient juger que la tranf- 
“piration infenfible devenoit en eux plu: 
confiderable. 
Les plus anciens habitans du lieu m’on, 
affuré-que l'eau du Bain des Chevauy 
étoit autrefois purgative , mais que de- 
puis trente ans elle avoit beaucoup perdu 
de cette vertu ; cependant depuis quel- 
'ques années qu'on' a renfermé une par- 
tie de ces fources, plufieurs en boivent 
avec fuccés. 
Voici des relations fidelles qui feront 
‘mieux juger de la vertu de ces Eaux dans 
certäines maladies , que les conjectures 
qu'on pourroit former fur les eflays que 
“j'ai rapportez pour découvrir les principes 
«des Mineraux que ces Eaux entrainent 
“avec elles , en traverfant les Mines dans 
le fein de la terre. | 
"Madame d'Eftrées , fille de Monfieur 
le Maréchal d'Eftrées ¿80 Religieufe à 
-FAflomption de Paris, âgée de trente à 
-trente-cinq ans étoit affligée de douleurs 
aigües'dans les reins, & dans toute la 
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Pas eet 

capacité de l'abdomen avec enflure con- 
H a e D 
fiderable & prefque tiniverfelle caufée par 
la fuppreffion de {es regles ; aprés avoir 
efluyé inutilement plufieurs remedes , un 
Medecin étranger promit de la guérir y 
il y réüffit fi peu qu'elle devint paraly- 


tique entre fes mains ; le moindre bruit yo 


la moindre application d'efprit, comme 
de regarder avec un peu d'attention & 
de haut en bas, ‘la faifoient tomber en 
défaillance ; enfin elle perdit prefque l'u- 
fage de tous fes fens , ayant de plus un 
Crachement quí dura trés-long temps, Ces 


accidens firent juger que le mercure en-. 


troit dans la compofition des remedes de 
l'Etranger » & que ce Mineral avoit fait 
dans cette Dame à peu près le méme 


effet qu'il fait fur ceux qui travaillent aux ` 


Mines : on lui confeilla les Eaux de Vi- 
chy , elle s’y trouva merveilleufement 
foulagée des colliques violentes qu'elle 
ouffroit , & fon enflure diminua confi- 
derablement ; elle vaida par les felles une 
matiere pierreufe Be très-dure , mais le 
mouvement ne revenoit point : elle fe fit 
porter enfüite aux Bains du Mont d'Or 
ou elle reçut une fi prompte guérifon 
qu'étant bien préparée par les Eaux de 
Vichy, après le quatriéme Bain elle mar- 

Bu ; 
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cha toute feule avec une canne, W le 
huitiéme jour elle fe promena dans les 
prairies & alla à la Mefle. Elle fe fit don- 
ner la Douche qui avança beaucoup le 
fuccès de fes remedes ; fa tête sy forti- 
fia enforte qu'elle entendoit fans peine, 
& pouvoit s'appliquer un peu. Elle ne 
-ouvra l'appctit qu'elle avoit perdu de- 
puís plus de deux ans que peu après dans 
dans dne terre où elle alla pañer l'Au- 
tone. Elle y acheva de défenfler > &, 
année fuivante elle revint au Mont 
d'Or où je la vis en 1699. Jy appris d’elle- 
même ce que je viens de rapporter; & 
je fas témoin. que les Bains qu'elle y prit 
acheverent de lui fortifier les jambes , de 
maniere qu'elle marchoit aufli bii qu'elle 
efit jamais fait ; elle revint à Paris où 
elle Wa eu d'autres incommoditez que 
de légeres nephrétiques qui lui prenoient 
de temps en temps, & dont elle a pu. 
guerit, CE le temps. | | 
Madame Panay , Religieufe de la Vifi- 
tation de Riom, fut fi maltraitée de-la 
etite verole qu'elle en demeura eftropiée , 
fans. pouvoir marcher abfolument ` les 
Bains du Mont d'Or la guerirent fi par- 
` faitement qu'elle ma reffenti aucune foi- 
defe dans les jambes depuis qu'elle les 


aller, & j'appris de lui-même : 
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a pris. Elle-m'a afluré gwun enfant de 
fix ans eftropié par la même maladie avoit 
été gueri de là méme maniere, 

Le Frere’ Come ; Apoticaire des Re- 
colets; A Montferrand , après s'être fort 
échauffé , fe tefroidit trop promptement ; 
il fut attaqué peu aprés d'un Rhumatifme 
für les reins qui lui fit fouffrit pendant fept 
mois des douleurs tres-aigües, une fcia- 
tique firvint enfuite qui Pobligea de rela 


ter au lit pendant: quatre- mois ; aprés. 


avoir employé: les remedes prefcrits par 
les Auteurs ‚il vint aux Bains du Mont 
d'Or en 1699. il-en prit quatre dans 
celui de Cefat , & quinze dans le grand 
Bain: après. lefguels il fe,trouva trés-fou- 
lagé: Il. y retourna, Pamiée fuivante pour 
s'aflurer une fanté plus parfaite ; je l'y vis 
A gueri- 
fon entiere; il beuvoit pendant les Bains 
huir ou dix verres. de l'eau du Bain des 
chevaux qui le purgeoit un: peu. ` 
L'année 1760, j'y vis une femme d'Hoer. 
ment , Paroiffe dfept lieües de Clermont ; 
elle étoit venué à ces Bains l'année d'au- 
paravant pour un. alme , elle búvoit qua- 
tre à cinq pintes de l'eau du petit Bain 
par jour à differentes reprifes ; elles paf- 


foient; allez. bien par les urines fans: lai 


Diy 


ES -Deferiprion 


purger > & elle refpiroit plus aifément y 
& (es paroxifmes afimatiques n'étoient 


plus fi violents. 

Une fille âgée de 16: ans s'étant cou- 
chée fur une pierre au bord d’une riviere 
oi elle s'étoit baignée , tomba trois jours 
après en: apoplexie ; elle en revint , mais 
il. lui xefta une paralyfie fur la mois 


tie du corps avec une difficulté de pare’ 
ler. Elle demeura trois ans en. cet état y: 


apres lefquels elle: vint au Mont d'Or; 


elle prit d'abord cinq Bains dans le grand: 


Bain; puis autant dans le petit : dans 


Vufage de ces Bains elle. fe trouva plus: 
mal , mais deux mois après! clle fut très» 
foulagée; “Elle yiétoit venue en: 1700. 
elle ne fentoit alors | qu'un engourdilles' 
ment dans le côté affligé dont elle s'ai-: 


doit un peu. 


Monfieur Mornac , Lieutenant des Chi-- 
rurgiens dans la Duché de Ventadour ,- 


& Chirurgien à Uffel m'a affaré que plu- 
ficurs 'perlonnes de l’un & de l'autre fexe 
qui avoient’ la verole , & l'avoient com- 
muniquée à leurs enfans , en avoient eux 
& leurs enfans été entierement gueris: 
après qu'il leur eut fait prendre trois ou 


quatre fois les pilules mercurielles avec: 
le regime ordinaire  & les avoir faic bai. 
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gner au Mont d'Or dans les grands Dains 
pendant neuf à dix jours Ei & matina 
Plufieurs de ces nthe 
des enfans très-fains ; il m'a donné fon 


certificat au Bain le 17. Septembre 1700. 


En 1692. Monfieur le Marquis d'En-. 


tragues qui avoit une jambe pliée contre 
la cuiffe, y guerit parfaitement & s'en 
retourna fans potence. 

Monfieur le Marquis de Plancy ne poa- 
voit fe foutenir ; fes jambes deflechées 
fembloient ne recevoir aucune nourriture, 
& ne faifoient pas plus de fonction que 
fi elles euffent été mortes ; à la fin de 
fes Bains il alloit à l'Eglife à pied & fes 
jambes commengoient à fe remplir. 

Madame de Brageat en a recouvré la 


vie , aprés avoir demeuré vingt-deux 


mois aveugle. | | 

Un petit enfant de Clermont ne pous 
voit marcher , & fembloit avoir les jama 
bes démifes, il commença à marcher 
après le cinquiéme Bain, & après fix 
Bains il alloit fans bâton dans le Village. 

Mademoifelle Dufraifle de Clermont ne 
pouvoit parler , marcher ni ouvrir les 
yeux, & elle étoit prefque entierement 
paralytique , les feuls Bains du Mont d'Or 
pris plufieurs fois lui omt rendu une pars 
faite fanté, By 


onnes ont eu. depuis: 
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Jy ai vå plufieurs paralyriques des bras 
y recouvrer la fanté & le mouvement. 
“Un nommé Chapus de Volvic avoit 
été fort travaillé pendant plufieurs an- 
nées de fciatique avec des douleurs ex- 
trémes , & a été délivré aprés avoir pris 
deux fois les Bains du Mont d'Or. 

Un Pere Carme de Limoges y a re- 
couvré la vid aprés plufieurs Bains, & 
sétre fait razer & doucher la tête. 


Monfieur de la Vergne Dumas, Mouf- 


quetaire du Roy, affligé d'un thumatif- 
me trés-douloureux en fur entierement 
gueri , aprés avoir pris douze ou quinze 
Bains ; je l'ai appris de fon frere prefen- 
tement Officier dans la méme Compa- 
gnie, A 

‚La plüpart des malades que j'y ai vi 
atteints des maladies qui attaquent ordi- 


nairement le genre nerveux , fe font trou 


Mée très-foulagés par les fueurs abon- 
dantes que les Bains procurent. Ceux qui 
ont des incommoditez caufées par du 
obftruétions inveterées ; & des humeurs 
fxirreufes , n'y trouvent pas la guerifon 
qu'ils y viennent chercher, & j'ai tou- 
jours remarqué que ces Bains ne conve- 
noient qu'à ceux qui avoient befoin d'une 
tranfpiration abondante , & des remedes 


> va 
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fpiritueux ; capables d’animer les fonc« 
tions des organes interrompués ou altes 
rées, & de rétablir la tranfpiration res 
percutée. 

Monfieur de Neufville , Gentilhomme 
de Monfieur Je Duc d’Orleans , affligé 
d'un retreciflement de nerfs à la cuiffe 
qui le faifoit boiter ; y a recouvré fa 
guerifon aprés quatre ou inq Bains. 

Madame d'Edhouhat de-Merlat d'Ozers; 
Religieufe de S, Dominique de la Ville 
de Mauriac, haute Auvergne , agée de 
vingt - fix ans i ayant fouffetr l'opera- 
tion d'une louppe qu'on lui extirpa def. 
lus le pied’, fouffroit de fi grandes dou. 
leurs: qu'elle: ne pouvoit marcher ni fouf- 
fir qu'on y toucha , guerit parfaitemeng 
en fix femaines au Mont d'Or, 

Un Benediétin de S; Alyre de Cler- 
mont-Ferrand guerit: aufi d'une Paralyfie 
univerfelle, & aifi un jeune homme de 
cize ans qui avoit une goute ferene gue- 
rit parfaitement , ayant pris les Bains & 
la Douche: fur la tête , laquelle fe donne 
rte dans les Bains du Mont 
Op 

On feroít un grand catalogue de ceux 


qui gueriffent radicalement, ou fe trou 
‘vent foulagés par l'ufage de ces Bains; 
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je finirai par la guerifon de Mönfieur à 

Lapara, Curé de Beftaignes dans la Vicomte 
de Turenne, que j'ai conduit cette prelente 
année 1725. dans l'ufage des eaux, & 
qui fix ans auparavant étoit paralytiqu 

du côté. gauche , fans aucun mouvement ; 
& qui elt entierement gueri ; il ne le fur 
pas ‘parfaitement la premiere année , ib 
ne reçut quin peu de foulagement yh 
eft revenu cette année pour un rhumar 
time dont il'a gueri aifément.. 


LA BOURBOULE. 


& Ette ` Daten fe trouve à une lieuë 
Now du Mont d'Or au pied du Château 
de Murat ; l'eau en eft claire & falée , 
comme l'a remarqué Monfieur Duclos y 


elle eft chaude & a une odeur de'fou- - 
ehre & de bitume plus fenfible que celle: . 
du Mont d'Or, la poudre de noix de 


galle l'a rendue d'un brun rougeätre : mais 
“elle a confervé fa lympidité : le fublimé 
a éclairci cermélange , & Pa rendue ci- 
tronnée , avec ne legere pellicule: fur la 
furface. 

- Cette cau nas point precipitó le fubli- 
mé , elle a moderé la noirceur du mer 


lange de la noix de galle & du viuiol , 


an 
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& l'a rendue couleur de lie de vin foncé ; 
elle a changé la folutioi de:couperofe en 
gus de lin, a verdi le Drop violat d'un 
verd foncé, & a blanchi la folution de 
Saturne: d'un blanc -fale & épais. 
` Avec’ les efprits de fel & de vitriol, 
après quelque petite effervefcence , elle a 
Pris la: couleur d'un vin clairet. 

L'efprit de fel armoniacl'a rendue un 
Peu jaunätre fans la troubler, & fon 
Odeur étoit moins pénetrante qu'avec les: 
autres eaux chaudes. 

Dans l'evaporation l'eau eff devenu 
Noire , d'une odeur defagreable , bitumi- 
neule avec une pellicule noiratre & une 
réfidence confiderable qui s'eft deflechée 
en petits cercles d'un gris brun & d'un 
goût falé & picquant. 

De huit livres d'éau jay «retiré cinq 
dragmes de réfidence , qui eft — du 
poids de l'eau : Monfieur Duclos remar- 
que que la réfidence étoit Aer du poids. 
de l'eau , c'éroit tout fel n'en ayant te. 
tiré. qu'un. vingtiéme de terre qui s'eft 
diffout en. partie dans le vinaigre diftillé 


apres. une forte ébulition ; cette terre fer. 


mente avec les efprits acides ,. & jette far 
la „påle chaude une lueur fenfible de quel. 
que durée; elle fournit allez confidera- 
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blement de fel dans une fi petite Dot: 
tion de terre. Le fel perille un peu fur 
les charbons ardens , & y jette une flamme 
jaunátre , il fe refout aifément à Pair, 1! 
eft minime , tanné, fermente: avec le 
acides, & rétablit promptement le. papie 
'ougi par un acide. 

La folution de ce fel étoit roufle & 
fort chargée avec quelques grumeaux , elle 
a precipitó le fublimé , blanchi l'eau de 
chaux & Pinfufion de noix de galle lé- 
gerement a rendu la folution de vitriol 
louche , & a blanchi comme du. laitla 
foluiion du fel de Saturne. : 
. Les efprits acides y ont excité une ef- 
fervefcence alles, fenfible , celui du fel ars. 
moniac n'a rien fait. Monfieur Duclos 
croit que le fel de cette eau reflemble au. 
fel commun. La précipitation du fublimé , 
la verdeur du fyrop violat ; & le change- 
ment de Peau de chaux font foupgonner 
jue cette eau participe de quelqu'autre 
fè mineral , puifque le fel marin ne 
produit point ces effets ; il eft vrai-fem- 
blable pat Podeur qui exhale de cette 
fource & les eflays que je viens de rape 
porter , qu'elle eft empreinte & chargée 
d'un fel nitreux'alkaly. 

L'eau de la fontaine dont on boit au» 
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deffüs du. Bain avoit plus de fel & moins 
de terre que celle du Bain. 

. C'eft dommage que ces fources foient 
ncgligées : on a và des paralitiques qui 
n’avoient regi que peu de foulagement 
aux Bains du Mont.d'Or, guerir par- 
faitement à celui de la Bourboule. — 


S. NITAIRE ou S, NECTAIRE, 
N allant de Clermont au Mont d'Or 


environ vers la moitié du chemin 
ur la gauche, on rencontre un Bourg 
appellé S. Nitaire ou S. Neétaire : à un 
Quart de licué de ce Bourg dans un vale 


lon ouvert à l'Orient , on trouve une four» 


ce à dix ou douze pas d'un ruiffeau 3 


cette fource pafle dans.le pais pour mi» 


nerale, & on en boit avec fuccès dans 
les fiévres intermittentes : voici ce que 
j'ai obfervé dans l'examen que j'en ai fait, 

Cette eau eft affez lympide , fa cha» 
leur eft médiocre , (a faveur eft d'abord un 
peu aigrette., puis douceätre , & Pim- 
preflion qu'elle fait fur la langue fe dif 


dipe aifément. A quatre pas de la fource 


on a fait un baflin quarré iiu ue fix 
pas de largeur, l'eau n'y et pas froide 
quoiqu'il foit découvert : l'eau de ce | 


AM i 


o bi 
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eft couverte d'une pellicule très» mince | 
qui forme une efpece de créme terreufe 
& infipide. Depuis ce refervoir jufqu'au ` 
ruiffeau qui n'en eft éloigné que de dix 

| à douze pas, la terre ou coule la dé- 
charge de la fource eft couverte de cette 
| crême. pierreufe qui forme une maniere 
| de croute blanche fous laquelle la terre 
| eft rouflatre ; cette croute ne fe diffout 
point dans l'eau boüillante qui n'en fe- 
|| pare qu'une très» petite portion de ma- 
| ` uere ëmm Ce qui m'a. parlı remarqua- 
ble, c'eft que la terre des. environs de 
cette fource eft couverte d'une petiti 
plante qui vient ordinaitement aux bord: 
| de la Mer en Irlande & dans les Marais 
| falés, faivant le rapport de Jean Bauhin : 
vette plante s'appelle Maritima felon Gaf- 
pard Bauhin ; je ne l'ay trouvée que dans 
ce feul endroit dans mes voyages. 

L'eau fortant de la fource ne fait aucu- 
| ne impreffion fur le papier bleu : & larf- 
e won l'a rougi par un acide , il reprend 
yè couleur bleie eftant trempé dans cette 
eau. ! . 

Elle ne verdit. point le fyrop violat , 
elle blanchit fur le champ avecl'eau de 
chaux ,.& le precipité qui fuit eft alen 
confiderable. mais fans. odeur urineufe, 
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Elle trouble l'infufion de ñoix de galle, 
& la rend d'un blanc fale: 

De quatre livres d'eau jay retiré près 
d'une dragme de réfidence dont les trois 
quarts étoient une matiere terreufe & pla- 
treufe, 

La folution de la partie faline a fer- 
menté legerement avec les efprits acides: ` 
elle fait avec l'eau de chaux ‚la noix de 
galle, B: le tourne-fol à peu prés les mê- 
mes effets que l'eau fortant de fa fource. 

* La partie terreufe de la réfidence jettée . 
fur la pele chaude far un lieu obfcur , n'a 
donné aucun indice de fouphre, mais-après: 
quelque tems elle eft devenuë rougeátre, 

On peut conjeéturer fur les eflays que: 
je viens de. rapporter que le-fel de cette 
eau participe: du» fel matin & du. nitre , 
mais'que ce fel eft envelopé d'une por- 
tion confiderable de matiere pierreufe qui: 
forme le glacis qui couvre la furface de: 
l'eau. du baffin & la terre des environs. 

Cette fource n'étant connué que par 
ceux du pays, l'eau n'a point été en- 
voyée à Monfieur Duclos. 


LE VERNET S. MARGUERITE. 


A Demy quart de lieuë du Verner ;: 
. AL près de Saint Neétaire en allant 
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au Mont d'Or dans un vallon ouvert: à 
l'Orient, on trouve une fource affez-abon- 
dante , couverte d'une petite voute en 
forme de Chapelle, au devant de laquelle 
les gens du pays ont placé l'image de 


Sainte Marguerite dans une petite niche, 


creufée dans la muraille d’où vient le nom 


qu'ils donnent à cette fource ; on en boit: 


comme de l'eau d'une fontaine ordinaire , 


& on ne lui reconnoit- d'autre propricté, 


que celle de donner de l'appetit. 


Cette cau eft aigrette & vineufe , la terre 


où elle coule, meft ni rouge ni jauné 
près de la fource , mais. elle: eft d'un gris. 
noirátre ; elle n'a prefque fait aucune im- 
preffion fur le tourne-fol, mi. n'a changé 
la couleur de fyrop violat. Y 

Quand elle eft fur le feu. ele y. pé- 
tille, jufgwa ce qu'elle bouille, & il fe 
forme fur la furface une legere pellicule: 
bleiidtre. | 

Elle blanchit d'abord avec l’eau de 
chaux , mais elle devient enfüite claire 
& lympide. 

Elle trouble un peu la folution du fu- 
blimé qu'elle n'empéche point de devenir 
orangé lorfqu'on y ajoüte l'eau de chaux : 
elle n'a point fermenté avec. les efprits 
acides : avec celuy: de fel armoniac il s'en 
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éleve quelques bulles, mais fans aucun 
changement de couleur , elle a feulement 
rendu fon odeur penctrante, 

De huit livres d'eau je: n'ai tiré que 
douze grains de réfidence , ce qui s'ac- 
corde avec Monfieur Duclos qui a trou- 
vé une très petite quantité de réfidence. 

Il net pas aifé de determiner le fel 
mineral qui domine dans cette eau für les 
eflays que je viens de rapporter qui ne 
produifent pas un effet bien fenfible , ain- 
fije ferois de l'avis de Monfieur Duclos 
qui met cette fource dans le rang de celles 
qui participent du fèl commun, & qui 
n'ont point de fel particulier, | 


C HAANON AT. 

t \ 

A Demy lieué de Chanonat fur le che- 

min du Mont d'Or on trouve une 

fource aflez abondante fur le penchant 
d'une colline expofée au midy. 

Elle rougit la pierre d'oà elle fort & 
la terre ou elle paffe. 

Cette eau eft aigrette & vincufe , elle 
n'a fait aucune impreflion fur le papier 


bleu , ny n'a rétabli fa couleur rougie par. 


un acide, 
L'eau de chaux l'a blanchie foiblement , 
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X pendant quelques minuttes , aprés lef 
quelles elle. eft devenué lympide;-la fo- 

lution du fublimé n'y a fait aucuin chan- 
zement; elle a rougi trés peu linfüfion 
le la noix de galle', elle a blanchi la 
lution de fel de Saturne, 


Elle a verdi un peu le fyrop violat, 


elle n'a prefque rien fait avec la folutior 
de couperofe & celle d'alum. 

Elle n'a point fermenté avec les efprits 
acides; mais avec celuy de fel armoniac 
elle eft devenuë louche & blancheatre 
avec quelques grumeaux jaunatres fufpen- 
dus dans: la liqueur, 

Ce dernier eflay peut faire conjectu- 
rer que cette eau feroit impregnée d'un 
fel analogue au fel. marin ‚les autres ef- 
fays donnent des legeres indices du fel 
alkali. RENG 

Monfieur Duclos a trouvé dans cette 
eau une fi petite quantité de refidence pref- 
que toute bai , qu'il my a remarqué 
aucun fel manifefte ; je ne m'éloigne pas 
de fon fentiment ; car de fix livres d'eau. 
je Way tiré que trente grains de ref. 
dence , dans laquelle il n'y avoit que dix 
grains d'un fel plus alkali qu'acide, 

Elle a laiff aprés fon évaporation peu 
de réfidence blancheatre qui s'étoit amaf 


REA 


de Befe. as 
fe par petits flocons, Il n'y en. avoit 


qu'environ n. fans mélange d'aucun 


BBS SE, 


A Deux portées de moufquet de: cette 


Ville fur le chemin qui conduit à 


-Nótre- Dame de Vaffiviere au pied du 


Mont d'Or, on trouve une fource vis- 
à-vis une petite Chapelle & affez pres du 
ruiffeau ; cette fource met pas confide- 
sable & fouvent fe trouve alterée par l'eau 
de ceruiffeau lorfgwil arrive des innon- 
dations, 

Cette eau m'a paru froide, aigrette , 
& piquante; ellea rougi le baffin de pierre 
LUS la tenoit , & jay remarqué fur la 
Surface une pellicule bleüâtre: 

Elle eft devenuë rouge brun-avec la” 
poudre. de noix de galle, 

Elle ma point changé la couleur. de 
-tourne-fol ny rétabli le papier blewrougi 
par un acide. v oni 

Elle a jauni la folution de couperofe, 
& il s'eft fair enfuite un précipité rou- 
geätre après quelques heures. 

Elle a blanchi avec l’eau de chaux la 
folution du fublimé, ajoûtée à ce mélan- 
ge l'a renduë un peu trouble , & peu 
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aprés il s'eft fait un précipité qui n'a 
point changé cette eau de couleur, : 

Elle a verdi avec le fyrop violat. . 

Elle n'a prefque point fermenté avee 
les efprits acides, & n'a rien fait avec 
celuy de fel armoniac. 

Je may tiré de fix livres d'eau. qu'une 
demy dragme de refidence. prefque toute 
terreufe & peu faline , Monfieur Duclos 
ena tiré une plus grande quantité , mais 
il a remarqué comme moy, qu'elle con- 
tient trés peu de fel; cet Auteur croit ce 
{el femblable à celuy de l'eau! de Chatel- 
guyon qu'il foupconne analogue au fel 
marin, Les eflays que je viens de rappor- 
ter, entr'autres la couleur verte que l’eau d 
Belle & celle de Chetelguyon donnent au 
fyrop violar (ce que ne fait pas la folu 
tion du {el marin.) me font conjecturer 
que ces eaux participent. moins de fel al. 
kaly nitreux ; après tout on tire.fi peu 
de réfidence de cette eau , & la partie 
faline y eft en fi petite dofe qu'il. eft dif 
ficile de determiner gen de pofitif. 
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‚ du champ des Pauvres & de Beanre- 
y paire pres Clermont. 


A A Vant que d'entrer dans l'examen 
vd À que j'ay fait de ces eaux minerales , 
-il ne ne me paroît pas inutile de dire un 


mor des autres fources qui font en abon- 
dance aux environs de cette Ville ; les eaux 


¿douces qui fortent des montagnes voifines 
luy fourniffent quantité de fontaines jail- 


liflantes & entretiennent plufieurs moulins 


À papier dans les Faux-bourgs, 


^ On trouve aux portes. de Clermont 


‚pres de Saint Alyre , une [ource d'eau 


froide &. douce qui pétrifie fon lit, & 


‚les matieres qui fe rencontrent à fon pal- 


fage , de forte qu'elle a formé une efpece 
de muraille longue de vingt-cinq toifes 
ou environ, Cette muraille eft épaiffe par 


«le bas de trois À quatre pieds & diminué 
‚infenfiblement. vers le haut où elle n'a 


qu'un pied de largeur ; elle a dans. cer- 


«tains endroits cinq à fix pieds de hau- 


teur , fur tout prés du ruiflcau où elle 


fe décharge 4:8 fur lequel cette muraille 


forme en s'avangant une efpece d'arcade 


brifée, | 
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On détourne fouvent le cours de cette 

fource , parce qu'elle gate les terres où 

“elle coule ; les branches d'arbres ; les 
plantes , les fruits & les autres. corps qui 
{e rencontrent dans fon lit , s'en reti- | 

| “rent après quelques tems comme pétrifiées. 

‘Jen ay envoyé à feu Mr. Tournefort 
des grappes de raifins , des tiges de boüil- 
lon blanc & d’autres plantes pétrifiées, 

| mais en les examinant avec attention on 

reconnoit que cé font des incruftations 

| plus folides que celles qu'on trouve foli- 
"dairement dans les fouterrains. : 

A demy lieuë de Clermont für le che- 
min de Montferrand “vers le milieu’ des 
terres , il y avoit une autre fource d'eau 
froide qui fe tarit en Eté, mais dans les 
“chaleurs de l'Eté on en voit fortit par 
"petits boiiillons uñe-mariere noire bitu- 
'mineufe & très-puante , aflèz femblable à 

“de la poix; fen ay envoyé un pot au- 
trefois pefant vingt livres à feu Monfieur 
Tournefort qui en a tiré par la diftilation: 
une huile analogue à celle de prerrolle, 

La troifiéme fource' minerale froide eft 

| ‘celle de St. Pierre qui eft dans un des 
foflez de la Ville ; j'en parleray' cy-après, 

^^^ Venonis maintenant aux eaux de Jaude ; | 
du champ des Pauvres & celles de Beaute. ' 

| E Ns ` Daire ; 


me 
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paire : comme elles font aflez voifincs 
& que les efläys ont fait fur toutes les 
deux à peu prés les mémes effets , je me 
contenteray de rapporter les obfervations 
faites fur la fource de Jaude. 

La faveur de cette cau eft agréable 
& vincule avec quelque aftriction ; fa 
couleur éft claire & lympide , tranfpor- 
tée à Paris elle a paru de même à Mr. 
Duclos , la terre où elle coule eft cou- 
verte d'un limon rouge. 

La folution du fublimé & l'eau de 

chaux verfdes feparement fur elle , l'ont 
également blanchie, 
. La poudre de noix de galle luy a fait 
perde la lympidité , & l'a renduë d'un 
rouge brun, cependant cette eau verfée 
fur le mélange de noix de galle & de 
vitriol , a diminué fa noirceur & l'a ren- 
dué couleur de lie de vin foncé, 

Elle a. verdi le fyrop violat. 

Elle eft devenué pale & un peu trou- 
ble avec la folution de couperofe. 

Avec celle d'alum , il s'eft fait une 
ébulition affez fenfible, 

Elle a blanchi comme du lait la fo. 
lution du fel Saturne , & a fait un pré- 
cipité confiderable, 

Elle a fermenté allez long-tems avec 

C 
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les efprits acides. 

Avec celuy du fel armoniac il s'eft for 
mé des nuages blancheatres , la liqueur 
eft devenuë trouble; il s'en eft élevé une 
petite fumée dont l'odeur étoit aromati- 
que & moins ‘penetrante que celle de 
Vefprit armoniac, 

La réfidence de douze livres d'eau pe- 

foit deux dragmes & quinze grains. Let 
eflays que j'ay fait fur la réfidence fa- 
line diffoute dans l'eau commune & fe- 
parée par la filtration de la partie terreufe, 
répondent allez A ceux que jay fait fur 
l'eau. fortant de la fource , ainfi dl eft inu- 
tile de les repeter. 
“ La portion faline de la réfidence étoit 
plus confiderable que celle qu'a trouvée 
Mr. Duclos , étant prefque les deux 
tiers de toute la maffe , au lieu que la 
réfidence de cet Academicien contenoit 
prefque moitié terre & moitié fel , il come 
pare ce fel au vray nitre, La portion ter- 
reftre n'a point jetté de flamme bleüatre 
fur la péle chaude; elle n'a point chan- 
gé au feu, & s'eft diffoute prefque en- 
tierement dans le vinaigre diftilé , com- 
me l'a remarqué Mr. Duclos. 


Les eflais que j'ai raporté ne me femblent 


“as prouver que le fel mineral de cette 
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eau foit un nitre pur comme le penfe Mr, 
Duclos , puifqu’elle a verdi le Íyrop violat 
& qu'elle a rougi avec la noix de galle, ce 
“que ne fait pas le mitre. Ne pourroit-on 
pas foupconner avec quelque. vray-fem- 
blance que le fel de ces eaux donnant 
- quelques indices d'acidité , feroit un mé. 
lange de nitre. & d'une petite portion de 
fouphre qui s'évapore ailement & fe perd 
par le tranfport ? 


5. PIERRE DE CLERMONT. 


'Eau de St. Pierre de Clermont eft 
manifeftement froide , d'une faveur 
aigrette & picquante. 

Elle n'a point rougi le papier bleu; 
elle a verdi le fyrop violat foiblement ; 
elle a diminué la noirceur du mélange 
de la noix de galle & du vitriol qu'elle 
a un peu roupi, 

La folution du füblimé ne Pa point 
changé non plus que l'eau. de chaux , 
elle a même empêché que le fablimé 
ne jaunit l'eau de chaux. 

Elle a fermenté aflez long-tems aveg 
la folution d'alum, & le mélange eft de. 
venu trouble & blancheatre; elle a blan. 
chi fur le champ la folution de fel Sa- 
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turne, il set élevé une pellicule deflus 
qui s'eft précipitée cn grumeaux affez 
promptement, 

Cette eau a fermenté allez long-tems 

avec les'efprits acides ; avec celuy de fel 
arm: niac elle eft devenué fur le champ 
trouble & blancheatre : il s'eft élevé une 
petite fumée très penetrante & quelques 
grumeaux ont enfuite paru fupendus dans 
la liqueur, & ont fait un precipité. 
. La réfidence de fix livres d’eau pefoit 
deux dragmes & quinze grains dont il 
y avoit prés de deux tiers de fel , lequel 
diffout dans Peau a produit. avec les ef- 
fays les mêmes effets que je viens de rap- 
porter. 

Mr. Duclos compare ce fel au fel 
marin. Le fel marin blanchit la folution 
du fublimé , ce qui n'arrive point quand 
on y mêle d'autre eau : mais d'un autre 
côté ce fel trouble l'efprit de fel armo- 
niac & en augmente la puanteur. L'eau 
minerale dont nous parlons fait le même 
effet ; il y a quelques effays qui feroient 
foupgonner dans nôtre eau un fel allez 
analogue au nitte , d'autant qu'il déton- 
ne quand von le met fur les charbons 
ardens ; mais tout bien confideré , ne 


pourroit=on pas avancer que le fel de 
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Fean de cette fource eft de la nature d'un 
fel plus analogue au fel marin qu'au yray 
niwe. Sur ce fondement je ne m'éloig- 
nerai pas du fentiment de Mr. Duclos. 

La terre de la réfidence privée de fon 
fel autant que l'eau. chaude en pouvoit 
féparer , fe diflolvoit avec grande effer- 
vefcence dans l’efprit du vinaigre. Je ne 
parle point de differents caracteres de 
maladies aufquelles ces eaux convien- 
nent , parce qu'on boit communement 
à Clermont les eaux de Vichy qui remo 
pliffent toutes les indications, 

Il y a tant d'autres fources minerales 
qui fortent la plufpart des montagnes, 
qu'il faudroit un volume confiderable 
pour en faire la defcription , je me re» 
ferve à en parler dans le Traité general des 
eaux minerales de France. 


EAUX DE SAINT MARC. 


N vient de découvrir tout nouvel. 

lement ou plûtôt renouveller des 
eaux chaudes au-deffous de la Chapelle 
de Saint Marc prés Clermont avec des 
bains voutés qui font enterrés fous terre, 
H paroît que ces eaux ont été célebres : 
jen ay fait l'Analyfe & en ay bi: elles 
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font aigrelettes & ont le goût tout-à-fait 
vineux ; elles rougillent la noix de galle 
& fermentent un peu avec les acides, 
ce qui fait voir qu'elles participent du 
fer. Py ay été plufieurs bis le matin , 
& y ay trouvé beaucoup de büveurs qui 
m'ont tous dit qu'ils étoient parfaitement 


purgés ; je les crois fuperieures , prifes en 
*boiffon , à toutes les eaux minerales qui 
-font au tour de Clermont. Elles font dans 
le territoire des Benediétins de S. Alyre qui 


y feront travailler. 


Au refte la nature étale fes trefors für 
ces montagnes, 
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des bates fa Pourbouls, 
ies Ü ang ha LAS te publique 
Je la fo ct ell METE de 


M. O%y , Affocié , lut des oblervations 
wila fait fur les eaux de la Bourboule en 
\uvergne, 

Le village de la Bourboule eft fitué à 
me lieue des eaux du Mont-d’or , auprès 

lu Château de Murat-le-Caire , fur les 
bords de la riviere de Dordogne., Ce tvil- 
lage eft au bas d'une montagne terminée 
par un grand banc de rochers inaccefibles, 
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au bas defquels font trois fources d'eaux 
minérales chaudes , dont l'une bouillonne 
dans un baflin quarré d'environ trois pieds 
de diametre. La fource n'eft pas fi confidé- 
rable que celle du bain de Céfar au Mont- 
d'or, mais elle eft plus chaude, Le Ther- 
mometre y eft monté à 41 degrés & demi 
au deflus de l'eau glacée, deux degrés Ar 
demi de plus qu'aux bains de Céfar. Le 
degré de chaleur de ce bain eft aufli plus 
confidérable que celui des deux autres 
fources qui font au deffus. Aprés avoir fait 
la defcription de ces fources , M. Ozy rap- 
porte l'analyfe fcrupuleufe qu'il en a faite. 
Le goüt falé qu'il a trouvé aux eaux de la 
Bourboule l'a engagé à les comparer à cel- 
les de Balaruc ; le réfultat de cette opéra- 
tion a été que les eaux de la Bourboule 
contiennent plus'd'alkalis fixes que celles 
de Balaruc : celles-ci contiennent à la vé- 
rité un fel marin parfait , mais celles de la 
Bourboule , outre une partie de fel marin, 
renferment la bafe mème de ce fel, qui 
eft un alkali fixe naturel, Dix livres des 
eaux de Balaruc ont rendu une once & 
48 grains de matiere faline, au lieu que 
celles de la Bourboule n’en ont donné que 
fix gros. 

Quant aux effets des unes & des autres , 
M, Ozy prétend qu'ils doivent être à peu 
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près les mèmes ; contenant toutes les deux 
là méme nature de principes. La quantité 
de (cl qui manque aux eaux de la Bour- 
boule , eft remplacée par la nature de celui 
qu'elles contiennent. 

M. Ozy ajoute que ces dernieres doi- 
vent être fupérienres dans les maladies où 
il s'agit de divifer les fluides & de donner 
du reflort aux folides.; leur fel alkali fixe 
¿tant fans conttedit bien plus irritant que 
n'eft le fel neutre des eaux de Balaruc, 

Elles, doivent être très-falutaires aux 
perfonnes qui font fujertes à la néphréti= 
que, pour expulfer & diffoudre le calcul 
des reins & de la vellie, & même pour en 
empêcher la formation. . Cette découverte 
peut être fort utile au Public. 

M. Ozy confeille de cid la fource 
qui bouillonne dans le bain > tant à caufe 
de fon degré de chaleur que de la qualité 
du fel qui y domine, On en a déja fait 
d'heureux effais fur des paralytiques qui 
n’avoient regu aucun foulagement du bain 
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